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1 L’année 2016 a été la dernière campagne de la fouille triennale réalisée sur le site la
ferme gallo-romaine du Grésil, dont l’occupation s’échelonne de la première moitié du
Ier s.  apr. J.‑C. à la première moitié du IIIe s.  Dans une première phase, cet habitat se
compose d’un bâtiment résidentiel de 64 m2. Son architecture de terre et bois repose
sur des sablières basses, fondées sur d’étroits solins en pierres sèches. Cette habitation
est  partiellement  réaménagée  dans  la  seconde  moitié  du  Ier s.  pour  atteindre  une
superficie  de  120 m2,  notamment  grâce  à  l’ajout  d’une  pièce  au  sud-est.  Il  faudra
néanmoins attendre le milieu du IIe s. pour que l’habitat soit en partie maçonné, qu’un
mur  d’enceinte  soit  érigé  autour  de  l’espace  résidentiel  et  que  deux  bâtiments  de
stockage soient construits aux angles est.
2 Les objectifs 2016 étaient de documenter l’occupation interne de l’habitat, préciser ses
limites pour les premières phases du site et analyser sa périphérie. Cela a été possible
grâce à l’emploi de moyens mécanisés permettant d’ouvrir une superficie de 1,2 ha en
milieu forestier. Le décapage mécanique a permis de mettre au jour un petit fossé large
de  0,7 m  et  profond  de  0,3 m,  délimitant  une  aire  de  3 900 m2 autour  du  secteur
résidentiel. Il est concevable de l’attribuer aux deux premières phases du site puisque
son comblement a livré des artefacts appartenant au début du Haut-Empire, et qu’il est
recoupé en plusieurs endroits par le mur d’enceinte maçonné mis en place au milieu du
IIe s. L’une des principales découvertes de cette année a été l’identification d’un fossé au
nord-est de l’habitat, délimitant parfaitement les meilleurs sols agricoles du secteur sur
une longueur minimale de 125 m (fig. 1). Cette structure large de 1,3 m et profonde de
0,7 m recelait de nombreux artefacts des IIe et IIIe s. apr. J.‑C. La stricte limitation des
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sols  offrant  le  meilleur  potentiel  agronomique  tendrait  à  confirmer  la  présence  de
culture à la périphérie est de l’habitat.
 
Fig. 1 – Plan de la dernière phase par rapport aux sols environnants
DAO : J. Spiesser (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne).
3 Cette campagne a également permis de retrouver une cave de 7 m2 mise en place dans
la seconde moitié du Ier s.  à l’extrémité ouest de l’habitation et conservée sur 1,7 m
d’élévation (fig. 2). Dans un premier temps, elle est construite en pierres sèches à partir
de moellons calcaires. Le mur ouest et l’escalier d’accès seront ensuite réaménagés en
opus  vitattum,  probablement  au  milieu  du  IIe s.  (fig. 3).  Cette  structure  est  originale
puisqu’elle possède en son centre une citerne ou un puisard et son accès se fait par
l’extérieur  de  l’habitation.  Il  faut  ajouter  à  cela  la  découverte  de  8 017 fragments
d’enduits peints, uniquement présents dans le niveau de démolition de l’entrée de la
cave. Leur disposition en alternance, formant un « mille-feuille », leur densité, l’unique
présence de ces vestiges au sein du niveau et le côté atypique des décors par rapport à
ceux déjà appréhendés sur le site, suggèrent qu’ils proviennent de la décoration murale
de l’escalier de la cave. Il est d’ailleurs possible de restituer l’aspect de cette décoration
(fig. 4). Il s’agit de panneaux sur fond blanc délimités par un bandeau vert de 3 cm de
large,  entouré par  une ligne noire  à  l’extérieur et  une ligne rouge à  l’intérieur.  Le
soubassement  est  composé  d’une  ligne  noire  formant  des  arceaux  et  de  panneaux
rectangulaires  également  délimités  par  une  ligne  noire.  La  partie  supérieure  du
soubassement est bornée par un bandeau ocre jaune large de 3 cm, entouré d’une ligne
rouge et d’une ligne noire. Les extrémités de ce décor sont peintes en rouge, aussi bien
la partie haute comme en témoigne certains fragments incurvés, que l’entrée puisque
18 fragments  rouges  présentant  un  biseau  à  45°  ont  été  retrouvés.  Ces  derniers
éléments ont d’ailleurs été mis au jour près du seuil de la porte d’entrée.
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Fig. 2 – La cave gallo-romaine
Cliché : J. Spiesser (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne).
 
Fig. 3 – Mur sud et de l’escalier de la cave gallo-romaine
Cliché : J. Spiesser (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne).
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Fig. 4 – Essai de restitution de la décoration murale de l’entrée de la cave
DAO : J. Spiesser (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne).
4 La fonction de cet espace excavé entourant une citerne ou un puisard reste toutefois
énigmatique.  La  présence  d’une  entrée  externe  à  l’habitation  et  d’un  décor  peint,
amène à supposer que ce lieu n’était pas un espace de stockage quelconque, mais était
en relation avec l’activité commerciale de la ferme. Il est en effet possible qu’un décor
ait  été  mis  en  place  pour  l’accueil  occasionnel  de  personnes  étrangères  à
l’établissement.  Les  seuls  vestiges  sur-représentés  au sein de ces  niveaux inférieurs
sont les  gobelets  et  les  cruches à  bec tréflé.  Compte tenu de ces  éléments et  de la
présence d’un puisard ou d’une citerne, il apparaît envisageable que cet espace soit lié
au  stockage  et  à  la  consommation  de  produits  liquides  en  lien  avec  l’activité
commerciale de l’exploitation agricole.
5 Le  comblement  supérieur  de  la  cave  était  constitué  des  éléments  provenant  de  la
démolition de  la  partie  arrière  du bâtiment  résidentiel.  Ces  niveaux ont  permis  de
mettre au jour une quantité considérable de vestiges, dont de nombreux bijoux : une
médaille,  12 épingles  en  os  et  une  bague  comportant  une  intaille  en  niccolo bleu
représentant  Mercure  (fig. 5).  Cette  divinité  du  commerce  et  des  voyageurs  est
facilement identifiable grâce à la présence d’un pétase (chapeau ailé) et d’un caducée
(bateau entouré de deux serpents entrelacés). La richesse de ces vestiges conduit une
nouvelle fois à poser la question du statut du site et de ses propriétaires. L’hypothèse
qu’il  corresponde  exclusivement  à  la  villégiature  d’une  riche  famille  est  écartée
puisqu’il  est  désormais  avéré,  compte  tenu  de  son  organisation,  du  potentiel
agronomique des sols, de la présence de plusieurs faisselles de type formae..., que des
activités agricoles s’y déployaient. La taille de l’habitat reste toutefois très modeste en
comparaison des établissements ruraux contemporains, et ceci quelles que soient les
phases de son occupation.
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Fig. 5 – Intaille en nicolo bleu représentant Mercure
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